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L'Honorable Jugre Alexandre Chauveau

Em'nincrce,

-Monsieur le Gouverneur,

2~Iinsignurle Rlecteur,

.MNcsda-nîers, Messieurs.

Les morts vont vite, a-t-on dit, et l'on s*jv habitue. 'Mais ce à quoi l'on
ne s'habitue jamais, e'cs.. à la mort qui frappe subitement couiss la foudre.

Le sept mars dernier, une dépêce de N'\cw-Yorl, annonçait à nos conei-
toycns que lionorablc Alexandre Chauveau venait d'être foudroyé par
la mort, sur une des jetées (le la grande ville amnérica ine. Il vcnait dc quitter
le palquebot, de retour d'un voyage cxi pays (Ion Llclinuit était plus propice
et plus en harmonie atvec sa santé; il tra.vcrsaiit la1 jetée, Se dirigeant vers
une gare dle chemin <le fer, dont le rapide devait le ramnser à Québec.

Soudain, comme le voyageur qui, A l'a-spiet <le dceux routes qui s'offrcnlt
a ses pas, hésite quelques secondes et S'élance vers celle qu'il croit la incil-
Icure ois la plus courte, mfonîsieur Chauveau s*.arréte ets ;fis brusque-
nient, il s'était détourné (le la voie qui le ramnenait au pays et la Providence

l'vi eédans celle qui conduità a '1E*tcriinté.

Mystérieux secrets, insondab>les décrets <le la Providence, qui <déjouent
les projets de l'honmme et qui font toujours Songer que la vie ici-bazs n'est
qu'un voyag... leit-étrc longtemps poursuivi, niais jamais parachevé

Qui donc peuit dire, à l'exception peut-être <le ceux qui parviennentà
l'.*ge extrêmeit, qu'il a atteint le but <le ses efforts et (le sa vie, qu'il a vérit-
blenient. achevé et clos sa carrière et qu'il ne lui reste plus qu'à s'endormiir
(le l'éternel sommneil !

On ne peuit certes le <lire denionsieur Cîmautiveani, qui, à soxneme!ans
Seuilenment avait encore de mulîtiples relations sociales et dfareson-
geait sars cesse à aceompliîr <le niouveaux Ipri.jt, et s'initéressa.it àù toits les
tinoveienLt sociauxi., <'affaires, ous <le patriotisme.

Il mu'inconmbe ce soir, Me-ssieurs, <lesquisser les principnaux traits dc la
carrière de cet hmomme de b>ien et (le dire combien sa vie a été féconde, no-
MIe et remiplie d'Seuvres e.xcllent*q.
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** *

Il y a des vies qui peuvent se résumer et s'analyser facilement ; ce sont
celles d'hommes qui ont appartenu à une seule et constante préoccupation,
celles par exemple du jurisconsulte, du médecin, de l'artiste, de l'apôtre,
etc...

D'autres sont complexes ; exubérantes et d'action intense, elles se prodi-
gueront sur des t.héâtres multiples, prendront différents caractères suivant
les diverses carrières qu'elles exploiteront, brilleront partout, et cueille-
ront de riches moissons pour elles-mêmes, pour leur famille et pour leur
pays.

Parmi ces dernières, telle fut la vie de celui que nous pleurons aujour-
d'hui.

Monsieur Chauveau fut un homme politique distingué, un juge d'une
science très remarquable, un professeur de droit dont les cours furent excep-
tionnellemnent appréciés, un homme d'affaires dont les gens de haute finance
font les plus grands éloges, et enfin, un patriote dont le nom sera toujours
Dieusement conservé dans nos annales nationales.

J'ai dit : dont le nom sera conservé !

Monsieur Chauveau avait reçu de son parc un très grand héritage, héri-
tage non de richesses matérielles, niais un héritage de gloire nationale. Et
ce dernier est toujours ;ourd et difficile à porter.

Comment ici, dans cet humble panégyrique ne pas associer les noms du
père et du fils !

Le nom des Chauveau appartient réellement à nos gloires nationales;
tous deux sont associés aux plus beaux mouvements de la race Canadienne-
Française ; tous deux ont beaucoup contribué à immortaliser ce que notre
race a de plus cher et de plus précieux dans ses annales.

Et si je parle ici quelque peu du père, l'honorable P.-J.-O. Chauveau,
qui fut poëte, orateur, journaliste, jurisconsulte et homme d'état, me per-
mettrez-vous, Messieurs, de rappeler un événement dont ce dernier fut le
héros, mais dont le fils, alors âgé de huit ans seulement, garda le souvenir
toute sa vie, qui influa sur toute sa carrière, et qui en fut toujours la cons-
tante inspiration !...

Ileportez-vous un instant à ce que nos historiens nous racontent du grand
événement de l'érection du monument des braves, sur le chemin de Ste-
Foy, le 15 juillet 1S55, près d'un siècle après la cession de notre pays.

Devant une foule immense appelée à la pose de la première pierre au mo-
nument, P.-J.-O. Chauveau y prononça l'un des plus beaux discours qu'il
fût donné à la langue française de prononcer, discours dont les échos se
prolongeront aussi longtemps que se parlera le verbe français sur les bords
du St-Laurent. Dites-moi, n'avez-vous pas encore à la mémoire cette péro-
raison émouvante, lue, relucet apprise par cœur dans nos collèges, cet adieu
sublime qu'il adressait aux guerriers de la bataille de Ste-Foy, et qui, dans
la tragédie mondiale qui se déroule aujourd'hui, emprunte un caractère de
vive actualité:

"Guerriers, disait-il, guerriers que nous vénérons, vous avez paye
votre dette à la patrie, c'est à nous de payer la nôtre. Votre journér est
remplie, votre tâche laborieuse-et sanglante est terminée, la nôtre à peine



bommence. Vous vous étes couchés dans la gloire, ne vous levez pas !
Pour nous, quels que soient nos aspirations, notre dévouement, notre
courage, Dieu seul sait où et comment nous nous coucherons. Mais
vous, dormez en paix, sous les bases de ce monument, entourés de notre
vénération, de notre amour, de notre perpétuel er.iousiasme... dormez
... jusqu'à ce qu'éclatent dans les airs les sons d'une trompette plus re-
tentissante que celle qui vous sonnait la charge, accompagnée des roule-
ments d'un tonnerre mille fois plus formidable que celui qui célébrait vos
glorieuses funérailles ; et alors tous, anglais et français, grenadiers, mon-
tagnards, miliciens et sauvages, vous vous lèverez, non pas pour une gloire
comne celle que nous, faibles mortels, nous entreprenons de vous donner,.
non pas pour une gloire d'un siècle ou de plusieurs siècles, mais pour une
gloire sans terme et sans limites, et qui commencera avec la grande revue
que Dieu lui-nime passera, quand les temps ne seront plus. "

Le jeune Chauveau avait alors huit ans, ai-je dit ; il était né le 23 février
1847 ; ce grand évènement, et surtout les paroles (le son père, devaient, tou-
te sa vie, rester profondément gravés dans son cœur ; fils d'un patriote, il
ne pouvait faire mentir son sang.

* *

Alexandre Chauveau fit ses études classiques au collège Ste-Marie, à
Montréal, et ses études légales à l'Université Laval.

Admis à la pratique du droit en 1SOS, il aima avec ardeur sa noble pro-
fession et lui consacra tout son temps, ses enthousiasmes et ses énergies.

La vie publique plus intense cependan t l'attira bientôt.

Le 29 NMai 1S72, il fut élu député à la Législature de Québec, pour le
comté <le Rimouski. Il n'était igé que <le vingt-einq ans.

Il fut réélu député, et par acclamation, le 30 juin 1875.

Le S mars, 187S, il entrait commie Solliciteur-général dans le gouverne-
ment de cette province. Le 19 mars 1879, il devenait Secrétaire et Régis-
traire de la Province, et il garda ce portefeuille jusqu'au 31 cetobre 1S79.

Le 16janvier ISSO, il fut appelé à siéger sur le banc judiciaire comme juge
de la Cour des sessions de la paix, et il exerça cette magistrature pendant
trente années, c'est-à-dire jusqu'en 1910.

En 1S78, il était nommé Conseil du Roi; en 1R94, l'Université Laval lui
conférait le titre de Docteur en Droit, le nommait professeur, et lui con-
fiait la chaire de Droit Criminel.

*
* *

Comme avocat ut comme homme politique, monsieur Chauveau a laissé
au barreau et à la tribune le souvenir d'un homme très actif, très assidu à
ses devoirs professionnels ou politiques. Dans chacun de ces deux états de
vie, malgré son jeune ûgc, il parvint vite, surtout sur la scène publique, au
premier rang. On remarquait déjà chez lui une Apre assiduité au travail
et un désir ardcent de vaincre toutes les difficultés doat ces deux carrières
sont toujours parsemées.

Comme Juge de la Cour des Sessions de la Paix, il fut l'un des plus distin-
gués magistrats dont Québec peut s'cnorguieillir dans son histoire judiciaire.

- 2 -
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Ayant ciéjis pris contact avec le peuple d'tnssa carrière d'avocat et de d-
put é, ayant déjài beaucoup d'expérience dc la vie avec ses misères et ses vi-
cissitudes, il deint de suite, eni montant sur la banc, le magistrat vérit.t-
blemcnt digne d'exercer les redoutables fonctions qu'il avait à remplir.

Durant ses trentes années d'administration de la justice pénale et crimi-
nelle à Québec, il fut toujours un juge intègre. juste et consciencieux.

C'estsurtout dans cettec arriêrc qu'il a donné les plus beaux exemples
de fidélité au devoir, d'assiduité au travail et de parfaite hionorabilité dans
Ycxecrcice de ses fonctions.

.Appelé par celles-ci à disséquer pour ainsi dire le coeur humain, à eni
apprendre ctLà cri approfondir les aippétits, les passions, les rvlelscn
voitises, il devint bientrit un magistrat redoutable pour les méchants, un
juge clément pour les viciimes mnalheureuses de la vie, et pour tous un ju-
risconsulte écardroit etA honnête. Que .ses jugements fussent sévères,
ou qu'ils fumsent pleins de rr.ansuétude, qu'il cor.daxnnt ou qu'il renvoyat
l'inculpé absous, toujoirs ses sentences étaient empreintes de la plus ri-
goureuse impartialité. .

Il sut pendant ces trente années de carrière judiciaire cicatriser bien des
plaies D'un abord un peu sévére, pris au contact des misères qu'il con-
frontait, il sav.ait étre cependant et parfois, d'une délicatesse (le procédés
la plus touchante ;s'il saatpunir avec rigueur, il savait aussi relever les
courages défaillants, ramener les malheureux uneurtzis dans les batailles de
la vie, consoler cl, encoýurager les bonnes volontés.

Que dc familles lui doivent la paix reco.-quise û leurs foyers ! que d"imcs
blessées lui doivent le reléveme-nt de leur honneur compromis ! Et enfin,
que dc larmes, ce jugce sévère, mais bon cI. compaItis=inL, a séchiées !

Co m me pro!eseu r d e cette Universit é laiss-4m oi vous f ai re d c m o nsieu r
Chauveau cet éloge que j'estime étre l'un des plus beaux que l'on puisse
faire : il aimait esélèves et il eni était a:imé 1i...

Et qui donc ne l'ieatpas cette jeunesse universitire oui -se prépare
par dc fortes itudes aux luttes ie la vie, cii même temps que sc développent
chez elle toute-s les plus beles epérazices, toutes les mecilleumes émulatioms et
toutes les plus nobles passions de la vie ?...

Oui, mauis faut-il enacore que le profeseur, comme monsieur Chauve.au,
sac torqué.-ir le crur de ses éléveç, par un enseignemeunt toujours ,soigné,
toujours préparé. toujours clair et toujours de plus cen plus attachant.

I:czLçaguemnt<.c monsieur Cliauvean, dans =a chire de DroitýCrimninel.
possédait toutes cc% quatlité. Les membres du barrcau qui ont suivi es
cours savent bien a%;jourdiui que les notes qu'ils ont ciacilties ct écrites au
piedý de=s tribune, ionnent un M! pîtis p-.mciux recueils dle droit, l'une desç
uneijcurces d e droit ciminel qu ils puissent possédUer.

171CnivertéIal necQu.ra, ja mais oublier les srervices que monlicur Chau-
veau lui a redusç cmme prolT'-ý.sseur, ct nous, sesýcollêg-ue. nousen conscivt-
rons; un eunuvenir impiisable.
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IÈendant que monsieur Cliauvenu exerçait ses fonctions de juge et de pro-
fesseur de Droit, ct au milieu des préoccupations nombreuses qu'il y ren-
contrait, il se révéla homme d'affaires distingué et sc carrière comme tel
fut remarquable.

Elu en 1,1SM Président. de la Société &t-Jean-Baptiste dc Québee, il cut
surtout à s'occuper des finances de ccttc société que les grandes fêtes
nationales de ISSI avaient fortement endettée.

Il montra immédiatemncnt ses fortes qualités dc financier. Il travailla
ardcument à libérer la société de sa dette et il y réussiL Lorsqu'après
quelques années de présidence, il remiit les rênes & son successeur, la dette
état à peu près disparue.

Il entra enruite dans la direction d'une des grandes compagnies indus-
trie-lles de Québec, puis enfin, il fut élu directeur et v.ice-préident de la
flanque 'Nationalc de Québec.

Monsieur Chauveau occupa ces dernières fonctions pendant vingt et un
ans et il les occupait enéore à samort.-

Bl est un de ceux qui ont le plus contribué à établir une agence de cette
institution financièreà ûParis z son résvc avait été de faire profiter les ca-
pitaux français de nos industries nationales -Aussi. tous les ans, parlait-eil
pour la France surveiller son Comptoir Canadien, stimuler par son exemple
et par eu parole lie relations commerciales et industrielles entre le Canada
et notre ancienne Nlrm Patrie.

l considé-init cette Seuvre comme la s-ienne ;elle répondait bien du reste
à 1-impulsion dc son coeur qui devait étre toute sa vie celui d'un patriote
airdent, d'un fil- fidèle et dévoué ài la France.

Le souvenir de s-on père au piied du Monument des Brave:s, en I&F15, dc
mème que celui de ses paroles; Ai Zloqiuentes, n'avaient jamais dispiaru, ai-je
dit, du souvenir dt Monsýieur Chauvcau.

En IS9O, il y ava-it déjà plus d'un qutart, decsièclc que l'on parlait d'ériger
un monumennt zu fondateur non seculement dc Quéèlic, mais de la nationa-
lité Can.'r'iientic-Frarçaisc etL dc la ciwili.sation chrétienne dans cette par-
tie de l'AmYérique.

En cetle année, un comité d'hiommnes éminents se forma à Québec, qui
se clisuit comme présiudent nieiur Ciauvcau. V'on était certain qu'a-
vec lui, on parviendrait enfin à réaisecr le rêve si longtempsç caressé.

Parlant de monsieur CI:auve-au comme préident dc ce comité, je ne puis
mieux dire que cc qu"Zéeri%-ait un é-crivain di.-tingué de Quélyce:

;on nom secul ne résçonna:-t-il pas dams nos assemblées publiques comme
un clairon sonore, ralliant tontes les sym.palies t tomç les efforts pour tn
faire Îes instrun tsLý de ctte gzlorification d'un béros non seulement cana-
dicn, mais mussi françnis ?... Oui. ce fut une herus.e israonque celle
qui fit rlooisir comme lyréidcnt de l'euvre du monument Champlain, le
digne fiLa dle celui qui avait fait sii grande figure d:ans nos grandes: démons-
rations nationales de i lustre o7zateur, dont la sueleéouneservie'3

par un Soù~t dlictel.les resou-.cxs d'uin imprit richement cultivé, avait tant
contribué à populaz!ser, chez noue, le culte du pxssé et la religion du eouvc-
eïr.
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"Monsieur le Juge CIauveau, cii s'identifiant avec l':iputlîêose du fon-
dateur de Québec, nous apportait, avcc l'éclat d'un grand nom, un pirestige
personnel et. une influcnec considérables, des relations de familles cet d-l'am-
tié puissante--, avc, eni outre, une activité indomptable ce. pleine de res-
souirc.'- et un talent hors ligne pour l'ore.anisation. Le jour où il accepta
Cet'.f tàchc difficile, le suceés, de l'aveu de tous, fut -assuré. Il s7y donna
ave l'ardeur que nous lui connaissoi-s ci le coup d'oeil sûr qu'il fallait avoir
pour mcner :i bonne fin ce ta'alqui n'exigea pas moains de huit années dc
labeur.

" Il a eu le rare bonheur et la.,etisfaction intense <l'assister aut couronne-
ment dc cette Seuvre, qu'il avait. faite sienne et dans laquelle ont est tenté de
voir tout & la fois le tzibut, royal de gratitude d'un patriote ail fondateur dc
la citë natale, au pèére de la patrie canadienne et la continuation de l'oel-
vre pa:ternelle, inung délicat d'une piété filiale qui voulait. pour ainsi
dire, nous remettre cii mémoire le nom de celui qui, de nos jours, a tant, [ait,
pour exalter nos gloires nationnles.?"

L'organisation des fétes du ?iMonument Chiamuplain dura huit. années.
I'ussamen ade -. es collègues du Comité, monsieur Cis.auiveau déploya

toutes les ressources de -es tilenits, dc --on énergie et de sa persévérance nu
s-uccès de l'oeuvre nationale qu'il préparait.

Il flt un appel aux gouvernements fédéral et provincial, à tous les corps
publics; il -sut surtout, faire vibrer l'.fIic Ca-n.idienne-F=rnç.nise et lui
coinmuiqua toute la chaleur de son ctosane

Il voulait i.aire du dévoilement dia Monument Chsamplain une face à
jamais mémorable, plus Ielle encore que cele qu'avait, imminortlise« Son
père eni 1S.5. pluswçnis encore en raison dus car.sclére- listoriquec (lu
nmonunment.

Il y* réniL
Eriant au Préident de la République Fraanvaise, pour l'inv.iter A se

iaire repréFenter à la M. ande féte nationale qui allait av'oir lieu, isnonicur
Clma1u.vau lui7 lisait14-:

4" Brave coulme son épée. croyaint comme les criCmiplain -a
ité une personnification complète de ce génie françnis si nole, si généreux,
Ai celec.lresques, prodigue ài la fois de son eang ct de son or, secturamlel acx
faibles, tizible aux opprcusr hardi piîonnier, sur toutes lesç plage, dc

céaglt tic la civilkisaion. Avtc le concours dec couirageuix compagnons
<l'armes2, et ausi lisomç'lc hautement, d'lîézoTqtiçuisinnir. il a
gravé =mr < es rivages le nom ct la loi de la Franc clu'éticine en carctéresç
que nu le tempse ni les revers ne suuraient jann cfîiacr-

'Au moment OÙ nous nous llrépar-ons à rendre hommage fa ce hrs
nous qui nous Ilaitom% <l'avo«ir la inmmire du coeuir, qui i-.L'Qioite sur nos;
mnon.umrnls ct sipl, ais siniic rti vs: -Je ire ovin"
pourzionr-'nous- ne pas nouse rappeler la France .,Qnc ce nom snain
toujours; îou-x à nos oreiilles ! Comme àa l'ent-ndre nos coeure >ont émnur,
comme f le I !)raonrn(ý aieémeni. ns yeux eç oilerit <le jîlcure! P'our

8maleursç Sont nos Malheurs

Je ne vapplelcmi pas i ,ýesiur., c--- fétes- muéniorahîles où. iilnmltrc <les
trois <imrpeur de la France, de l'nllrcet re EIas-'ns,"fn
Canadiennei a %ilbré qUe plus viLe et <s 11141% fortes imotions; l'hietoire

dèàCri a Zcrito.es patges, immnortelles.
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Le -Monu ment Champlain, clief-d'eux-re d'architecture française,
assis sur le plus beau promontoire de l'Amérique, avc son géic qui cîîîhou-
clic la tromnpette de gloire, est uint Suvre imipérissable. il a fait ct il fera
toujours honneur ài la =e qui a pris pour devise : 'Je aile souviens 9

Feu l'hjonorablle monsieur Fab;re, alors notre re)résentnt.s à Paris,
écrivaita àzmonsicur Clîauiveaui une lettre dlont j*cxtraisL le passagesuivant:

L* Mon -bncicnt et fidèle ainuiié pour vous se réjoui«. sinemeîînt du
rôle. reconnu det tous, que vous avez remîpli d'uine façron dligne d;a rioni
illust re ct:à jamais chier aux Canadiens que vous portez. Et mna pensée
rcîîîon!c dlu fils au père, dont le paiys entier -aurait salucé la présence iii
vos côtés cii ce triomphe. Il nmanque à cette fête, oiszesajplace au premier
rang était mnarqjuée; mais notre souvenir fidèle l'Y fait aipp.a"aItre à tous
les yeux. On ne peuit .4sapproclicr (le notre histoire, -;atLs quasiô n
ne trouve tmcc de Ses travauIlx, de .-a large et précieuse coinprchîcnsson
de nos traditions, de soln profond et ina.ltérable sentiiment de tut ce qui a1
fait la M« ndeur <le la patrie-

*Vous pourriez, mon chier ]'irfflidcnt, vous borner ià portez son nom;
ce serait a.ssez pour rcindre vos fils glorieux -. vous avez vol:y ajouter unle
xtuvrc ýdn eroiancîlr, hionorable entre toutes : voire collabuoration active.

infaigaule& lérection d'un maonumnent national, -votre présidence cficctivc
d'un groupe <le patriotes dévoués qui dotent aujourd'hui Québec d*une
ý;-at:îe qui verra défiler (levant elle toits les aadeç toitsleaditur
dc l'a-rt frnnçais- eni Amérique."

Aiexan.drc Cbaauiveaîu fuit féconde enii rn.nels reuvres et que, chargé d'un
huéritage (le gloire il it toujours honneur -au noua illustre qu'il portait !

Toute.ç: -. ie, il fuit un hommune tle cara-ctére : il falut e piersonnalité mar-
quante dans1 toutecs les carrières qu'il a parutNiurues.

D'une nature irdecnlc rt géées.il acumnpli.seait toujours -avec
prc"eècr.-ncc et éner,-ie teint ce qu'i7CntepreaiL.

cSxcna-ene rs aie trés -iibproronqlir--. ei enrichire par ýses
nomîbreux voyzigcs. en aviutfait lin =iauseur délicat et -atiachmat. et lin
phsýycologue: aimsale et profond. Il aimîait les arts et st% alupréciations
-étaient toujojurs sûres eCL réfléchies.

'S.on çoniraic-cç social était toujours agréable;z avec e enuiploysi
taait. étm'c lion ; a tous. il na partout laisé que le souvenir <l'un houmnme de

ien.
Enfin. piour le guiler ct l'éclairer dans =a ctrriérr, il cut toujours dleva.nt

lui ler flaunivmiu dle la fi cathaliquer. s rsu u ft o lpr.d
la v.ie. il était absolunment lairépané pour I*l'éte-nrlviae

Son souvenir ne dipaatru a de l'1*6ivcrsiélaa il nediarîr
pas du cSur de ses anciensL éléves îuas plue que. duia r, e nhéue dans
le prof M.sOrat: et il viv-m toujours !mur la patlrie Ca-maienne dont il fuit.
avec s-on péreM. l'une tles gors

l'ui = viec. lmur les jeune:% énéra=tions qui n'ctnl r un excita-
PIC dle faiél.*té euis Principes M<'Ce travamil -lboriux et Irrsvérant dlans

l'cenplszu.etde leurs devovirs prhson : p'ustclesuartout
étrc un exe.mple <le lév-oucnuent sincére et <il patritme ardent envers

l'~ieet kt Patrie.


